	Équipe 1

15 fs

3 cs
	Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant
D'une femme inconnue, et que j'aime, et qui m'aime

Verlaine, Poèmes saturniens

	Nous voulons, tant ce feu nous brûle le cerveau,
Plonger au fond du gouffre, Enfer ou Ciel, qu'importe ?
Au fond de l'Inconnu pour trouver du nouveau !            Baudelaire, Les Fleurs du Mal

	Équipe 2

15 fs

14 cs
	Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant
D'une femme inconnue, et que j'aime, et qui m'aime
Verlaine, Poèmes saturniens
	Nous voulons, tant ce feu nous brûle le

cerveau,
Plonger au fond du gouffre, Enfer ou Ciel, qu'importe ?
Au fond de l'Inconnu pour trouver du nouveau ! 
Baudelaire, Les Fleurs du Mal

	Grand Chef
	Je détricote rarement ce cauchemar benêt et superficiel
De mille hommes célèbres, que je tabasse et qui me fracassent. 


	Elle renonce, à peine la flotte lui trempe les paturons, 
à se hisser sur la crête des monts, Nirvana ou pâturage, ça la turlupine ! 

Au sommet du savoir universel pour oublier ses leçons ! 


	Ex-Ministre de la délation
	Je défais rarement ce cauchemar normal et flou
D'un homme connu, et que je hais, et qui me hait.

	Nous hésitons , tant cette eau nous glace l'organe,
A monter sur le pic. Ciel ou Enfer, qu'importe ?
Sur le Connu pour égarer de l'ancien !


	Jo
	Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant, d'une femme inconnue, et que j'aime et qui m'aime.
	Il persiste, depuis longtemps déjà la terre sèche sur ses mains, à descendre au fond des vallées, enfer ou désert, peu lui importe, au fond du néant individuel pour se rappeler son devoir.
	Tatin
	Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant
D'une inconnue, et que j'aime et qui m'aime


	J'étais certaine, malgré cette glace qui me liquéfiait les sens,
De redescendre dans la plaine. Dieu ou Diable, où se trouvait le sens?

Sous l'Inconnu pour trouver du neuf !



	Gudule
	J’oublie parfois ce cauchemar commun et incohérent, d’un homme connu, et que je hais et qui me hait.
	Il arrête, depuis peu la terre se fait déjà boue à ses pieds, à monter au sommet des monts, paradis ou forêt luxuriante, tout lui va, devant cette abondance universelle pour oublier sa liberté.
	Yvonxydé
	Je ne fais jamais ce rêve commun et fuyant
d'une connaissance, et que je hais et qui me hait.
	Je n'étais pas sûr, grâce à ce feu qui me pétrifiait le corps,
de remonter au ciel. Diable et Dieu, j'avais retrouvé l'énigme.
Sur la célébrité, pour enterrer l'antique.

	Tounu
	Je me remémore souvent ce rêve singulier et sensé, d’une femme inconnue, et que j’aime et qui m’aime.

	Elle commence, depuis peu le ciel se fait enfin motte à ses mains, à descendre au pied des vaux, enfer ou désert stérile, rien ne lui va, derrière cette pauvreté relative pour se remémorer sa servitude.
	Ministre de la blague carambar
	Je fais toujours ce songe extraordinaire et immobile
d'un oubli, et que j'adore et qui m'adore.
	J'étais certain, à l'aide de cette glace qui me liquéfiait l'âme, de redescendre en enfer.
Lucifer et Dieu, je n'avais pas perdu le mystère
Sous l'anonymat, afin d'exhumer l'avant-garde.

	Guernaoueb
	J'oublie parfois ce cauchemar banal et absurde, d'un homme familier, et que j'abhorre et qui m'abhorre.
	Il s'achève, jusqu'alors la mer se faisait encore écume à ses pieds, à monter au sommet des collines, paradis ou fertile oasis, tout lui va, devant cette richesse absolue pour oublier son empire.
	Ministre de la pornographie
	En réalité, les gens n’ont jamais ce même souvenir à la fois banal et changeant, qu’ils haïraient et qui ne leur renverrait que de la haine.
	Je doutais, que je puisse monter pour la première fois au paradis en me débarrassant de cette plaque de tôle qui me pesait sur le corps. Dieu et Lucifer, cela faisait longtemps que j’avais tout compris. Et, fier de mon nom, j’enterrais toute notion de progrès.



	Ministre de la Ravouille
	Il m'arrive souvent de penser à ce rêve puissant et extraordinaire, d'une femme inconnue, que j'aime et qui m'adore.
	Il se revigore - depuis ce moment là le lac avait cessé de mousser le long de ses orteils - à descendre dans le creux des vallées, enfer ou cloaque infertile, rien ne lui sied, derrière cette pauvreté relative pour penser à terrain vague. 
	Tagada
	Virtuellement, un homme a toujours cette vision différente de l'avenir, à la
fois extraordinaire et immuable, qu'il aime et qui ne lui garderait que de
l'amour.
	J'étais sûr que je ne pouvais pas descendre une dernière fois en enfer en
agrippant cet oreiller de plumes qui était si léger sur ma tête. Le Diable et Dieu, c'était récent que je me pose des questions à ce sujet. Et, honteux de mon anonymat, je ne déterrais aucun concept de régression.

	Pascalin

Fini le 15-07

à 20h14
	Je ne pense jamais à ce cauchemar petit ou banal d'un homme connu que je 
déteste et qui me hait.
	Il s'affaiblit - jusqu'à une éternité où la mer avait commencé de s'éventer 
sur la largeur de sa tête - à monter sur le plein des montagnes, paradis et 
éden fertile, tout lui va, devant cette richesse absolue pour sentir la 
ville.
	Grand Achitecte

Fini le 7-07

À 12h57
	Actuellement, une femme n’a jamais cette vision identique du passé, à la fois ordinaire et altérable, qu’elle exècre et qui ne lui libèrerait que de la haine.


	Je doutais de pouvoir monter une première fois au paradis en lâchant cet oreiller de poils qui paraissait si lourd sur ma tête.

Le Diable et Dieu, ça semblait ancien que je cherchais des réponses à ces questions.

Et, fier de mon anonymat, j’enfouissais tout concept de progrès.


